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    Prologue
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    Pile ou face




    La vie c’est pile ou face




    Tu te défiles, ou tu fais face




    Tu empiles, ou tu enlaces




    Tu remplis, ou tu remplaces




    Tu te lisses, ou tu te lasses




    C’est facile, ou c’est filasse




    Ça glisse ou ça glace




    La vie,




    Soit tu prends la pile, et perds la face.




    Soit tu quittes ton île et deviens un as.




    Tu guéris l’autre ou le guerroies.




    Tu te tais ou tu l’étaies.




    Car tu es tue quand tu ne sais qui tu es.




    Et tu nais « toi » quand tu nettoies ce qui n’est toi.


  




  

    Pourquoi ce livre ?




    Imaginer




    Étrange et fascinant privilège que nous possédons, nous autres, êtres humains : je veux parler de l’imaginaire – pour le pire comme pour le meilleur !




    Oui, que nous imaginions (mettre en image) la présence de Dieu près de soi, celle des anges, de l’énergie, des elfes, des vibrations, de l’inconscient collectif.




    Que nous imaginions ce que l’autre pense de nous, ce qu’il désire, ce qu’il est.




    Que nous imaginions nos futures vacances ou notre prochaine maison.




    Que nous imaginions les conséquences d’un diagnostic, d’une décision, d’un rendez-vous…




    Nous tous, ou presque, sommes obsédés par cette question : « Pourquoi ? », et aussitôt nous voici pris au piège de nos réponses, c’est-à-dire de nos imaginations prises pour des vérités, de nos inventions devenues certitudes, oui, de nos écrans dissimulant la réalité.




    Interpréter




    Que l’on soit détective, prêtre, psychanalyste, juge ou parent, tout le monde ou presque cherche en amont de ce qui est montré.
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    Pourquoi telle maladie, tel comportement, telle réaction chimique ?




    Les disputes, les guerres, les divergences rendent compte de l’impossibilité de voir ce qui est, et de l’obligation d’interpréter de façon automatique, rigide.




    Sur quel thème tout le monde est-il d’accord ? Dieu, le sens des maladies, les traitements, les extraterrestres, l’éducation, la politique, comment cuire le homard et faire pousser les patates ?




    Aucun ! Rien de tout cela ne fait l’unanimité !




    Observer




    De ce constat m’est venu le souhait de chercher un modèle simple et utile pour le patient et le thérapeute. Une façon de déduire, de faire une hypothèse sur l’invisible amont de la chose, maladie ou comportement.




    Bien évidemment, il ne s’agit pas de vérité mais de ce qui, à ce jour, colle le plus à l’observation des phénomènes et de leurs causes cachées.




    Déduire




    Quel est le problème, vraiment ?




    Déduire l’invisible à partir du visible.




    Déduire le secret, le caché à partir d’une maladie, d’un symptôme.




    Déduire le non-dit à partir de la parole.




    Aller du multiple au simple.




    Aller du complexe à l’unique.




    D’un bateau, nous voyons les rames, les voiles. Nous pouvons voir qui rame et quelle surface ont les voiles. Mais le bateau va où il veut car nous ne voyons pas le gouvernail, l’inconscient, bien petit et c’est pourtant lui qui décide de la direction, de pourquoi travaillent rames et voiles.




    Agir




    À partir de l’observation objective, nous allons pouvoir déduire dans quelle structure nous sommes :




    –gomme ?




    –encrier ?




    Connaître notre STRUCTURE nous permettra :




    –d’aller rapidement à l’origine du problème,




    –de retrouver l’expérience racine, inconsciente,




    –de choisir l’attitude adaptée (traiter la cause pour traiter l’effet),




    –et enfin d’être prophylactique.




    « Connais-toi toi-même et tu connaîtras les dieux et l’univers. »




    Socrate


  




  

    Avertissement




    Tu pourras fréquemment lire « Tu… ».




    Si ce qui suit dans la phrase te parle, te concerne, t’est utile, je m’en réjouis, sinon je l’ai écrit pour un autre lecteur, ne t’en offusque pas !


  




  

    Introduction : 
gommer ou ajouter ?




    La pratique de la thérapie depuis plus de vingt ans (1993) m’a permis de découvrir, puis de définir une grille de lecture des symptômes et des processus de changement extrêmement simple, vérifiable et conséquente. Elle est basée sur deux principes :




    « LE PLUS ou LE MOINS – AJOUTER ou GOMMER ».




    Cette lecture permet de comprendre de façon nouvelle et facile toutes sortes de symptômes, des maladies physiques aux comportements.




    Partons d’un cas concret :




    Deux élèves sont humiliés, insultés en classe par leur professeur. Ils ne supportent pas d’entendre ces insultes, et tous les deux ressentent un stress du type : Je n’en crois pas mes oreilles, c’est insupportable. Or, le premier devient sourd, alors que l’autre fait des acouphènes.




    Le premier a une baisse de l’audition.




    Le deuxième crée du son.




    Pour les deux, l’événement est le même, avec un ressenti apparemment identique, et pourtant leurs symptômes sont opposés !




    Quelle est donc la différence qui fait la différence ?




    Qu’observons-nous ? :




    –la première personne, en devenant sourde, gomme, efface,




    –la seconde, au contraire, ajoute quelque chose (ici, du son).




    Mais, qu’est-ce qui fait que l’une gomme, et que l’autre ajoute ?




    Pourquoi répondre à cette question ?




    Parce que la thérapie ne sera pas la même, la relation même sera différente, car la relation au monde est opposée entre ces deux personnes : l’une, en devenant sourde, se protège de la relation, l’autre, en créant du son, la recherche.




    Et si vous l’acceptez, descendons maintenant dans les profondeurs de la construction de la personnalité, afin d’y trouver de nouvelles compréhensions du vivant…




    Car face au monde, face aux problèmes qu’il rencontre, chacun met en place ce que Freud appelait des mécanismes de défense, ce que les thérapeutes cognitivistes appellent des schémas, ou encore des scénarios de vie, et ce que j’appellerais une structure de survie.




    De quoi s’agit-il ? Approchons-nous…


  




  

    Survol général




    1. On m’agresse : je gomme




    La personne qui gomme (comme dans la surdité), est structurée sur du trop. On l’a agressée, on a pu la violer, lui crier dessus, lui donner des coups. Cette personne est structurée sur du trop négatif, sur du « plein de souffrance ». Donc sa stratégie, sa solution pour survivre quand il y a un problème, c’est de gommer, d’ôter, d’effacer. Car quand il y a quelque chose, c’est dangereux ou désagréable, et elle se sent mal. Pour être bien, elle a besoin de retirer, de se retirer. ELLE GOMME.




    2. On m’abandonne : je remplis




    La deuxième personne, avec par exemple des acouphènes, au contraire, est structurée sur du manque, du vide, de la séparation, de la perte. Cette personne est structurée sur un manque de positif.




    Je n’ai pas entendu la voix de maman, ni été touché, je n’ai pas été regardé par mon papa.




    Quand il y a un stress, un problème, la personne structurée sur un manque ne va pas gommer, retirer les choses, puisqu’elle est déjà en manque, et lorsqu’elle manque, elle souffre. Sa solution, c’est de remplir, de fabriquer, de créer, d’ajouter.




    C’EST L’ENCRIER.




    On fait des acouphènes, on crée du son, on stocke de la graisse, on hallucine, on construit des calculs biliaires… On crée des entreprises, on fait des collections (d’objets divers, de partenaires sexuels…) ou on parle beaucoup. On remplit, on remplit, on remplit.




    3. Exemples




    Au niveau SPIRITUEL : est-ce que j’ai un manque ou un trop ? Si je suis né dans une famille hyper-­bouddhiste, hyper-catholique, hyper-protestante, etc. et que l’on m’oblige sans cesse à aller au culte, à faire ceci, à pratiquer cela, etc., cela m’agresse, c’est trop. Et ainsi, par réaction, Dieu n’existe pas. Je gomme parce que l’on m’a « gavé ». Il n’y en aura plus à l’intérieur parce qu’à l’extérieur il y en a eu trop. On supprime au présent le trop du passé.




    Si au contraire à l’extérieur, il n’y a pas de culture, pas de spirituel, je serai dans un vide. Il y aura un manque de sens. Et je ferai tous les stages, tous les pèlerinages, toutes les sessions, je lirai tous les livres que je pourrai…




    S’il n’y a pas eu de contact physique, je vais gonfler comme un ballon, grossir. Je cherche désespérément le contact.




    Imaginons un COUPLE. Le mari a souffert d’une violence physique, d’une trop grande présence de son père et de sa mère, par exemple. En cas de stress, il a besoin de s’effacer, de se gommer : il va être maigre, petit, timide, ou parler peu. Souvent il est distrait. Dès qu’il y a un problème, il n’est plus là. S’il y a un incendie à gauche, il ne verra que le bel arbre qui est à droite. C’est le règne du déni, de la fuite, de la cécité : il n’y a pas de problème, tout va bien.




    Cet homme peut épouser une femme, qui a été abandonnée par ses parents, sa famille. Elle est un peu grosse, elle parle beaucoup, elle est exubérante et a beaucoup d’activités.




    Devant le même incendie, elle se dit qu’il pourrait y en avoir un autre, et que les pompiers auraient pu ne pas venir, et que ça n’a pas pris feu chez elle, mais ça aurait tout aussi bien pu prendre feu, etc. Elle invente, elle voit ce qui n’est pas.




    Une illustration en sont les dessins de l’humoriste Dubout, qui représentent des femmes très volumineuses, avec des maris chétifs. Cela peut rendre compte de la métaphore de beaucoup de couples.




    Une patiente m’annonce son prochain mariage, une quinzaine de jours plus tard. Elle vit avec un homme depuis dix ans mais, à l’idée de se marier, elle se dit que ça ne sera plus pareil, qu’il va la tromper, qu’il va se lasser, regarder davantage les autres femmes, etc. Elle crée, elle hallucine, elle ajoute.




    Déduisant qu’elle s’est structurée sur un manque, un vide ou une séparation, car elle remplit, elle invente, hallucine, je lui demande : « Quel est le deuil que vous n’avez pas fait, quelle est la séparation non faite, non résolue ? » Cela n’a rien à voir avec ce qu’elle est en train de me dire ! Pourtant, elle me révèle qu’elle n’a jamais pu faire le deuil de son grand-père. Elle n’avait jamais pu éliminer cette émotion, ni changer le sens de cette expérience. Nous avons travaillé sur ce deuil pendant une demi-heure. Après quoi je lui pose la question :




    –Et maintenant, et votre mariage ?




    –C’est bien ; il n’y a pas de problème. Je suis contente.




    –Et votre mari, il va vous tromper ?




    –Non, il n’y a pas de raison.




    D’une certaine façon, ce n’était plus possible pour elle. Pourtant, nous n’avons parlé à aucun moment, de ce problème !




    

      Il s’agissait de rencontrer l’origine de son émotion à partir de la structure de son expérience, et non pas à partir du contenu, de l’histoire.


    




    Une autre femme vient en consultation et me dit : « Je n’ai pas vu le panneau sur l’autoroute, je n’ai pas vu la sortie, puis je n’ai pas vu votre bâtiment, c’est pour cela que je suis en retard ». Elle gomme. Je suppose donc un trop-plein de violence, d’agressivité reçue. Lorsque je lui demande quelle a été la plus grande agressivité qu’elle ait eu à subir, elle se met à me parler de sa mère, une femme très dure, méchante, qui l’a déshéritée mais qui lui demande en permanence des services. Elle ne m’en aurait peut-être pas parlé si je n’avais pas repéré le fait qu’elle gomme, qu’elle amnésie en permanence.




    4. Ceux qui remplissent, qui ajoutent : 
les encriers




    Ce sont donc des personnes qui inventent, qui hallucinent, qui ajoutent, et vont toujours être en référence avec le manque.




    Elles parlent beaucoup. Elles sont en référence, dans leur langage, à ce qui n’est pas.




    Elles voient la bouteille à moitié vide.




    (Méta-modèles1 de distorsion)




    [image: ]




    5. Ceux qui effacent : les gommes




    Pour ceux qui gomment, il y a un danger ; il y a du trop qui est là.




    Ils sont dans le déni, l’amnésie, l’étourderie.




    Ils parlent peu.




    Ils observent.




    (Méta-modèles d’omission)
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    6. Une réalité à plusieurs niveaux




    Cela dit, nous vivons la réalité à plusieurs niveaux : physique, émotionnel, sexuel, intellectuel, culturel, spirituel…




    On peut, par exemple, avoir un père violent et, du coup, s’effacer physiquement (plus on est absent physique­ment, plus on va pouvoir survivre). Mais dans un autre domaine, par exemple, intellectuel ou ­culturel, c’est peut-être le manque qui prédomine et, dans ce domaine, on va créer, inventer, être curieux, lire, suivre des stages, voyager… on a besoin de remplir.
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    7. La thérapie




    Si vous souhaitez changer, alors pour optimiser la guérison, votre attitude et la thérapie seront totalement différentes si vous êtes gomme ou encrier ; ce que nous détaillerons dans ce livre est en fait son principal intérêt.




    Car comme vous l’avez compris, il s’agit de traiter la cause cachée du problème, la structure, non pas de rester dans le contenu, l’histoire.




    




    

      

        1. « Le méta-modèle en PNL est constitué de 12 types de violations sémantiques, c’est-à-dire des expressions peu claires. Celles-ci peuvent être regroupées en 3 groupes : les omissions, les généralisations et les distorsions. À chacun de ces types de phrases, correspond une ­question-clé qui invite le patient à éclaircir l’expression de sa pensée. »


      


    


  




  

    Deux besoins biologiques 
de base : prendre et rejeter




    « On ne commande à la nature qu’en obéissant à ses lois. »




    Francis Bacon




    Le principe est très simple :




    Pour tout ce qui est vivant (végétal, animal et chacun d’entre nous), deux choses seulement comptent :




    

      1 prendre du positif, ou évalué comme tel,




      2 s’éloigner du négatif ou évalué comme tel, et cela dans tous nos plans de réalité.
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    En voici quelques exemples :




    Mes poumons veulent attraper de l’air, de l’oxygène, la vie, et rejeter le CO2, mon nez veut se protéger de la puanteur ; mon estomac veut de la nourriture et rejeter la pourriture, le toxique ; mes oreilles veulent attraper des compliments et ne pas entendre des insultes.




    Tableau des besoins1





    

      

        



        



        

      



      

        

          	

            Plans 
de réalité :


          



          	

            Je recherche…


          



          	

            Je m’éloigne de…


          

        




        

          	

            Respiratoire




            Règne végétal




            Règne animal


          



          	

            Gaz carbonique




            O2


          



          	

            Oxygène




            CO2


          

        




        

          	

            Odorat


          



          	

            Parfum


          



          	

            Puanteur


          

        




        

          	

            Digestif


          



          	

            C. H. O. N.1


          



          	

            Poison




            Toxique


          

        




        

          	

            Goût


          



          	

            Plat savoureux


          



          	

            Plat écœurant


          

        




        

          	

            Peau


          



          	

            Caresse, lumière, chaleur, baiser voulu


          



          	

            Coup, heurt, excès de chaleur, de soleil


          

        




        

          	

            Oreille


          



          	

            Musique, compliment, un son signalant un gibier, une proie


          



          	

            Une insulte, un son fort ou signalant un prédateur


          

        




        

          	

            Yeux


          



          	

            Informations, beauté, sécurité


          



          	

            Danger, horreur


          

        




        

          	

            Sexe


          



          	

            Orgasme, douceur


          



          	

            Viol, douleur


          

        




        

          	

            Rein


          



          	

            Repères


          



          	

            Néant, toxiques


          

        




        

          	

            Os


          



          	

            Fondation, valeurs


          



          	

            Dévalorisations, déstructuration


          

        




        

          	

            Cerveau


          



          	

            Solution, idée


          



          	

            Impasse,


          

        




        

          	

            etc.
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    Pyramide de Maslow revisitée




    « De l’arbre de la connaissance du bien et du mal – la Genèse – … au dernier des jugements – l’Apocalypse – »




    Maslow a mis en évidence une échelle de besoins hiérarchisés. Cela veut dire que la base, le 1er étage, doit être satisfait avant que nous puissions nous intéresser à l’étage suivant, le 2e, le satisfaire, et ainsi de suite. : 3e, 4e, 5e. Comme une maison, nous devons bâtir le 1er étage avant de construire le 2e.




    (à lire du bas vers le haut)




    

      

        

      



      

        

          	

            5 – ACCOMPLISSEMENT DE SOI


          

        




        

          	

            S’installer conscient au-delà de toute dualité,




            Ni bien – ni mal,




            Au-delà du positif – au-delà du négatif ;




            après les jugements




            ni +, ni –


          

        




        

          	

             

          

        




        

          	

            4 – ESTIME DE SOI, ESTIME DES AUTRES, 
ÊTRE RECONNU PAR LES AUTRES 
COMME UNE PERSONNE À PART ENTIÈRE


          

        




        

          	

            + rechercher l’approbation à temps comme à contretemps, 
le vérifier,


          

        




        

          	

            – rejeter toute critique, se méfier


          

        




        

          	

            3 – AMOUR, AFFECTION, SENTIMENTS D’APPARTENANCE


          

        




        

          	

            + chercher l’amour…


          

        




        

          	

            – s’éloigner de l’indifférence, etc.


          

        




        

          	

            2 – SÉCURITÉ


          

        




        

          	

            + aller vers la sécurité


          

        




        

          	

            – se protéger du danger


          

        




        

          	

            1 – BESOINS PHYSIQUES 
(c’est bon pour moi ou c’est mauvais)


          

        




        

          	

            + prendre, stocker (nourriture, sommeil…)


          

        




        

          	

            – éliminer, se protéger (déchets, froid…)


          

        


      

    




    Bien ou mal ?




    Ainsi, à tout instant, la question posée à chacun d’entre nous et pour chaque espèce, et cela dans chaque plan de réalité est :




    X = quoi ?




    • + ou – ?




    • X est-il une proie ou un prédateur !
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    Je vois un fruit, est-ce un aliment ou du poison ?




    Je vois un visage, est-il bienveillant ou dangereux ?




    J’entends une musique, on me parle d’un projet, arrive une odeur… cela m’est-il agréable ou non ?




    Notre réponse est conditionnée par différents éléments que nous allons aborder maintenant, car ce qui divertit l’un, ennuie l’autre. Ce qui fait vivre l’un, tue l’autre.




    1 – Pour mon espèce




    Qu’est-ce que signifie X (les grenouilles, l’oxygène, les excréments) pour ma biologie, et sous l’influence de mon espèce ?




    Le héron mange des grenouilles, et vous ?




    L’oxygène tue certaines bactéries, pas nous.




    L’odeur d’excréments attire des mouches mais pas nous.




    Ce qui est positif pour l’un est négatif pour l’autre, et inversement.




    2 – Pour ma culture




    Pour certains Chinois, X : la viande de chien est un plat désiré, pour d’autres cela sera le cheval, les grenouilles, les sauterelles, les œufs pourris ; pour d’autres encore l’idée est insoutenable.




    Pour certaines religions, le plaisir sexuel est négatif ; il faut s’en éloigner ; pour d’autres, il est initiatique.




    3 – Pour ma famille




    S’occuper de soi est pour certaines familles très positif et par conséquent, encouragé ; pour d’autres, cela est signe d’égoïsme et sera puni directement ou indirecte­ment. Regarder la télévision, pour certains parents, ramollit la tête et le corps et sera étiqueté comme négatif, donc censuré quand ailleurs la télévision sera le pivot qui réunit la famille, ouvre au monde ou à la détente.




    4 – Dans ma période de vie




    Le bébé est attiré irrésistiblement par l’odeur, la voix, la présence de maman.




    X (maman) = positif.




    Vers deux-trois ans, survient la période d’opposition ; puis à l’adolescence, l’enfant ne supporte plus d’entendre les ordres de X (maman) = négatif.




    La petite voiture, la poupée est positive, plus importante que tout. Puis les années passent et l’objet est jeté. On peut même avoir honte, si on est vu avec une poupée en train de jouer.




    Le caca est source de jeu et peut être malaxé à un certain âge, il est positif ; pour ensuite, provoquer le dégoût.




    L’enfant, souvent, a un passage où se laver est ennuyeux et négatif ; et plus tard, ça devient source de plaisir.




    Être responsable de l’autre est négatif pour l’enfant et devient positif pour l’adulte.




    5 – Pour mon corps, mes cellules




    Il en est ainsi pour chaque individu mais aussi pour chaque organe, chaque cellule du corps à chaque seconde.




    Illustration :




    « Plusieurs études démontrent les bienfaits du toucher. Celui-ci permet de faire baisser le taux d’adrénaline chez les prématurés, favorise leur prise de poids et leur croissance par augmentation des hormones de croissance. Le toucher est nécessaire pour le développement du cerveau et la mise en place de connexions neuronales efficaces.




    Le massage a aussi un effet stimulant sur les différentes fonctions de l’organisme : respiration, digestion, circulation, immunité. Il facilite le sommeil et apporte calme et assurance. Il améliore la mobilité des articulations.




    Il est à ce titre très bénéfique au développement psychomoteur. Il instaure une communication non verbale basée sur le toucher et l’échange visuel entre les parents et le bébé. Il permet ainsi d’apprendre à comprendre son enfant, ses gestes et ses réactions. »




    6 – Pour ma chimie




    Un atome est composé d’un noyau et d’électrons. Les électrons tournent autour du noyau à une distance précise.




    Il y a plusieurs niveaux d’énergie. Le premier cercle autour de noyau est composé d’un électron, le deuxième niveau d’énergie de huit électrons, le troisième de huit, le quatrième de dix-huit électrons maximum. La matière est en recherche permanente d’équilibre.




    S’il se trouve sept électrons sur le troisième niveau, il en capture un huitième, trouvé sur un autre atome. C’est l’encrier. S’il n’y a qu’un seul électron sur ce troisième niveau, il cherche à s’en débarrasser. C’est la gomme.




    Grâce à quoi s’associent deux atomes, créant une molécule, c’est-à-dire un équilibre entre un manque et un trop, une gomme et un encrier.




    7 – En médecine traditionnelle chinoise




    Nous pouvons retrouver ces deux mouvements, ces deux énergies moins connues que les fameux Yin et Yang.




    – face au perçu comme négatif, existe l’énergie WEI QI (wei tchi) : c’est l’énergie défensive,




    – face au manque de positif, c’est l’énergie YONG ou énergie nourricière.




    Les séquences




    Ainsi, en fonction de mon espèce, de ma culture, de ma famille, de mon âge (mes besoins), de mes expériences personnelles :




    1 – J’évalue X en positif ou en négatif




    Telle odeur = ?, + ou –




    Telle couleur = ?, + ou –




    Tel visage = ?, + ou –




    Exemples :




    –la couleur de cet aliment me plaît alors que toi tu la détestes.




    –Sa voix me plaît mais pas son visage.




    Car, que s’est-il passé lors de la première rencontre entre X et moi ? Quelle expérience a été mémorisée, quelle croyance s’est installée ?




    Exemples :




    M. X raconte : « La première fois que j’ai quitté ma mère pour aller en colonie, il y avait au menu des épinards. Depuis ce jour, j’ai en horreur les épinards. » (car je déteste être rejeté).




    Mlle X confie : « La première fois qu’un homme m’a invitée au restaurant, j’ai mangé des épinards. Depuis, ce plat me remet en contact avec le plaisir d’être désirée. J’adore les épinards » (car j’adore être désirée).




    2 – Subséquemment, je vais vers X ou je m’éloigne de X




    Tel courant politique favorise les projets sociaux, et tel autre les projets privés. Social = positif ou négatif ; privé = positif ou négatif.




    Telle personne, pour ses vacances, cherche le soleil et s’éloigne de la foule ; telle autre fuit le soleil et cherche la compagnie.




    Ton intestin accueille et assimile tel aliment et rejette tel autre.




    La cellule, par le jeu de polarité électrique, de perméabilité sélective, de sa chimie laisse entrer glycogène, oxygène et se protège du gaz carbonique et de l’urée, par exemple.




    3 – J’éprouve du plaisir consciemment ou inconsciemment, c’est la satisfaction ­biologique




    Je me sens repu, comblé, satisfait, soulagé, détendu, reposé, unifié, sécurisé, rassuré, libéré, protégé, rasséréné, apaisé.




    4 – Et ceci sempiternellement…




    L’air oxygéné inspiré par mes poumons, ne suffit plus à me faire vivre, il est suivi par l’arrivée de gaz carbonique venu du sang. Il faut inspirer encore, manger encore, avoir une relation sexuelle encore, déféquer encore, etc.




    Toujours recommencer à chercher du positif à l’extérieur ou à le maintenir à l’intérieur. Puis recommencer encore et encore à se protéger du négatif externe ou à l’éliminer s’il se trouve en nous.




    En résumé




    Je passe chaque instant de ma vie à :




    

      

        



        

      



      

        

          	

            STOCKER 
et CHERCHER LE POSITIF




            ou ressenti comme tel




            Énergie Yong


          



          	

            REJETER 
et M’ÉLOIGNER DU NÉGATIF




            ou ressenti comme tel




            Énergie Wei Qi


          

        




        

          	

            M’approprier




            Vouloir




            Désirer




            Envier




            M’emparer




            Investir




            Acheter le positif extérieur




             




            Maintenir




            Stocker : le positif intérieur


          



          	

            M’éloigner de




            Me défendre de




            Me protéger du négatif extérieur




             




             




             




             




             




            Rejeter




            Évacuer




            Éliminer : le négatif intérieur


          

        


      

    




    Notre vie, ce mouvement permanent, est une alternance de :




    –la recherche du positif,




    –la mise à distance du négatif,




    –et la réévaluation permanente de l’objet, de X.




    Questions




    1) Quels sont mes besoins ? Quelles sont les choses que je recherche de façon compulsive, systématique, nécessaire ?




    2) Quelles sont les choses que j’évite ?




    3) Lister et en tirer des conclusions.




    




    

      

        1. CHON est l’acronyme de Carbone-Hydrogène-Oxygène-Nitrogen (Azote), les quatre éléments les plus abondants chez les êtres vivants.


      


    


  




  

    Deux conflits biologiques 
de base : séparé, agressé




    « L’homme peut faire ce qu’il veut mais ne peut pas vouloir ce qu’il veut. »




    A. Einstein




    Récapitulatif




    Tout ce qui est vivant, toi, moi, à chaque seconde, à chaque rencontre, à chaque stimulus, évalue ce qu’il perçoit : positif : il le cherche ; négatif : il s’en éloigne.




    Observations




    Par conséquent, il n’existe que deux conflits.1




    

      1




      Je ne peux pas attraper ou conserver le positif.




      Ce qui est évalué comme positif (par ma biologie, ma culture, ma famille ou mon histoire personnelle) m’est inaccessible, j’en suis privé de manière réelle ou imaginaire.




      C’est le bio-choc2 !




      Je me sens seul, séparé, abandonné, incompris…


    




    

      2




      Ce qui est évalué comme négatif (par ma biologie, ma famille ou mon histoire personnelle) m’est imposé.
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